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'se-pt, heures siimanit, Jiacques U'lazot rentrait <le la fabiqiîue <oi il I'tait
iii'c:iîcîe.Sur- le seuil, sa l-gure s'éclairait: ', lii oh ! -. sent la bo<nne

soupe ici.'' Iet il ciiI am iutL , bonn Mtlikte, joye\.us(., les joues solidîes OÙ
les 1 ,;isîrs mo <'t*cet hub wule in térieur idl'ouvier, lui san t et Propre, sur--
L''îm t ieuiîl p<ar d<s e<ll 1 -iii. (fil les apercevait (le tous cOtes,
c<'s.jolis yeux clai-s (luî i-tiîei, se posaient A peine soi- le e u l

i'- i r espluiis ep-aiitcâulinus, tlj c' 'î ets, clitr'ou v iai t< dans la
filîci ie, l'é'clo-,ioî do- la fiîiliii<.

Aut',ui- hde la iîioiî-.le pi-le( etla iner resserrienmt leur bounheur-,
c-elle ifliitîté'at. mi m que bieni de<s miclle- vont tr-aîner autour- dles
t ables < lliît e ou deui li c' 'îî' lo CeîtlI sc-e del la V'ie Mondaine. P)eux
bit<isers. eh J u~- ie liItai I ses l'it-s (le tias ail - [,a mèr-e imett ait le c' a-

veit, 1 ,-iluimail li- pot, act i ve ' li
u- est- pi-' -s, t <'iie le-s I oucl os.'' E t,
la souipe 1*1iliiîit dani s assiettes
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Il

d'unîe batteuse pour le blé, un sys-
tème qu'il a trouvé et dont il comnpte
tirer part i. Il y travaille avec amou r,
à cet te batteuse. Il y consacr-e pres-
que tous ses moments de loisir, et il
se presse, carI il veut envoyer ce nmo-
dèle à l'Exposition des Arts indus-
t-iels, qui s'ouvre bientôt au musée.
Il rive constamment de cette expo-

2 ,,jî s ition: ledessin représentant la coupe
dle sa batteuse, examiné par- tus ces
gros messieurs, ces savants qui dis-
cutent, approuvent, leur lor'gnon aut

\. Ibout du ney. .. Son nomn en vue, son

humble nom d'ouvrier, devant qui latç foule s'arri-te. .. et puis, qui sait ?pu-ê-tre une médýaille. .. Oht cette
médaille. .. Et il s'acharne a son
travail, liévreusement, les mains

tremnblanîtes, le regard élargi devant

dormie. La mère se lève, enlace dlu

bra la co elusomedunba

rois. 'fius deux s'immobilisent dans une joie muette à regarder leur
enf(ant edri.Et le coucou, quand il ouvre sa cage, chante plus len-
teillent, comme pour- allonger les heures, puis, la dernière note jetée, il
s'arri-'te un momient si ebr vn esefi asl ot ecêe
à conteinplor cette cette 'joie close -car le bonheur est un frileux qui
crai nt, les courants d'air.

C'est là-haut, le mnel de Jacques, (lans les garri.gues ave sa façade
i-ai're Sur, la côte, soit mur bas (le pierres sèches enfermanît l'olivette, sous

l'écascmnt u soleil1 blanc, où s'étirent (les ombres maigres de figuiers..
Touts les dimianclies, les fenêtres s'ouvrent à l'odeur des lavandes...
C'est sa grande joie, à Francinc, cette journée de lumnière irigide où

chantenit les cal-.Elle s'assied au bord (l'un mur, les yeux emplis de
l'hor-izon dle poussière et de bleu, où les arbres, les êtres, l'air, sont comme
soliidifiés danis cette chaleur épaisse à couper au couteau.. . Les maison-
nettes, tout loin. dlégringolent la côte dlans la lassitude des pins et des
olivie-rs allimsé... D es voix montent d'une partie de boules sur les
pierresd<u chiemiin, un étroit chemnin <le gari-iques, grimpant dans les cail-
loux, ent-e les murs dépassés d'amiandiers, où les joueurs suant ont
acciochi- leurs vestes. .. D)e b>onnes odeurs dle casseroles mnitonantes
viennent <les fenêtres ouvertes, se parfument en passant sur les thyms,
remouent <dans l'air immobile des petites fumées droites des heures de cui-
sine. Flt ll.tentre dleux collines s'encadrent une échappée (le toits, un
clocher, un bout (le la ville eng-,ourdie dans la solitude des boutiques
fermées...

. ..Jîicqucs est dans la totnele, derrière le rnss.Une activité le courbe
sur- la table. C'est <dans t rois jours que s'ouvre l'Expositiou (lu1 musée...
Son dessinî est là, presque achevé. Il a di-jà mis son nom en) belle ronîde,
<'une pluimie qui trvrl,'lait uni peu :Batitem pour le blé6, inreff6e, par

.hc'qîvs (Iwot.- (est pourtant bête d'être ému comme ça. .. Mais aussi,
(,a lui semblle si drôle (lue ce soit lui, ce Jacques Chazot, on vedette sur,
ýcJý îipe. .. Ft il fignmole, il arrondit un coin, il tire une dernière ligne..

MaItti, marie.." Vite, sa femnie arrive z"Regarde la voilà finie...
En dellors, sorti pour respirer. pour prendre mine longue bouffée d'air

après cette grosse éinotion, Jacqjues regarde vers la ville, les yeux con-
<tuerants, se <lisent que dans trois jours on parlera, do lui là-bas. .- Et au
-on le <k tos ses penîsées se dessine une elligie de médaille, comme les

armIlli'iCS ait COil du3 enveloppes blasonnées... Olth cette médlaille qu'il


